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l'importance do certaines mesures à pren-
dre pour développer le commerce du beur-
r&avc l'Angleterre.

Dans une lettre subséquente, le Conseil
a deniandé au -ouvernewaent fédéral de
vouloir bie.n subventionner l'installation
d'un systtèann d'entreposage à. froid à bord
des steamers, fitisant aujourd'hui le ser-
vice entre lo Canada et l'Europe, pour
l'exportation de tous, les produits con.esti-

!bIcs sujets à se détériorer proniptenient,
cela en attendant l'établiss'.ment d'une li-
gne régulière de steamiers-pourvus de coin.
par.timents réfrigérants.

Il y a eu aussi quelques lettres échan-
gées avec la Bourse d'entreposage à froid
de Chieago, à propos dle l'inistallationi du
système à Québec, systè.me fort répandutaujourd'hui aux Etats-Unis.

Le Conseil a été aussi on correspondan-
ce suivie pendant quelque temps avec une
compagnie du même genre à Montréal,
qiî est disposée à ériger un entrepôt à
Québec sur la Jetée Louise. La compa.

-: gute a demandé certains privilèges que le
Conseil a cru devoir appuyer en partie

* auprès des uutorités. Les négociations se
continuent

'LES ÉTALONS DE FARINES

Mf. 'Wr. Brudie repr',sentait la Chiars
b.e à l'assemblée annuelle des experts on

kfarines, le 30 octobre dernier, à MNont.
réal. il semiblerait que dans ces assemu-
blées annuelles, donvoquées dans le but
de choisir les différents types de farines
pour une année, les meuniers sont on
grande majorité, tandis que le commerce
est coinparativenient, fort peu représenté.kLe Conseil attire l'attention de la
Chambre sur cette partie du rapport offi-
ciel de M. Brodie, dans laquelle il dit:

Jre regrette d'avoir à faire rapport
que les types de farines choisis par une
majoritéë des experts sont, suivant moi,
dans le ca' de la IlStrltighit RelIer " et
de"I l'Extra*Superfine " trop bas et infé-

* rieurs *ceux de ces années dernières."

Loi DE FAILLITE

Le Conseil a pris connaissance du pro.
jet de loi de faillite qui a été soumis au
parlemenit par le Séntat, hârs do la dernière

smo.Un projet de loi de même nature
aatété présenté à la session de 1894.

Invité à exprimer son opinion, à ce sujet,
le Conspil crut devoir adresser au minis-
tre des jnances un rapport dans lequel il
se déclarait hostile à la nomination d'un
receveur général, demandait l'abolition
des créances hypothécaires sur meubles,
des actes de vente sous seing.privé, dans
les affaires, et insistant sur l'adoption des
loisen vigueur dans la province de Qué-
bec, au sujet des faillites, lois qu'ils regar-
dent comme les plus satisfaisantes qui
existent et pour débiteurs et pour créan.-
ciers. Quant au projet de loi do la der-
nière scssinn, le Conseil a fait savoir au

gouvernement et au parlement d'Ottawa
quilî n'avait aucune raison de modifier
l'opinion qu'il avait exprimée antérieure-
ment àL propos du projet de loi de 1894.

LE TRAITfE Fr-ANCO.CANAD)IEN

Cest avec beaucoup de s-atisfaction que
les gens d'affaires du Canada ont vu le
traité de commerce IlFranco Canadi-n"
ratifié de part et d'autre il y a qjielques
imois, après un délai aussi préjudiciable
elu'ennuyêux: ce qui facilite au Canada

l'accès d'un des.plus gr&,Ra.% pay.§.de. l'Eu.,
rope et l'établissemnent do relations coin-
nierciales réguliùres avec l'un *des pays
les plus riches du inonde on produ. its, de*
toutes sortes.

C'est avec un profond regret que le
Conseil a dû enregistrer les 'mortalités
suivantes on 1894 1895 :

S. T. Greene, de Lévis.
S. Peters, dle Qué.bec.
G. B. Lawrence, de Québec.
John Y. Welch, de Québec..
Arthur MecArtlaur de Toronto.
Cléophns Rochette, de Québe.

tous membres de la Chiambr& o-'up d'eux,
M. Peters, a été penidant plusieurs an-
nées membre du Conseil. Tous étaient
des membres très utiles et d'autre part
jouissaient de la haute considération de'
leurs concitoyens.

La Chambre renouvelle à leurs familles
l'expression de ses sentiments de symÉa-
thie.

N. LnV&sssua,'. E. B3. GàAR.nuu

Secrétaire. Pr&,ident,

Le rapport touche aussi, auýç. .qqstio.s
suivantes: Création d'un conseil. d'ex-
pertise douanière, tarif spécial de transý
port pour les valises d'échantillon> ins,
pection officielle des huiles e t pois~ ,
réformes dans le service Poýstal,- annexion.
de Ter'-eneuve, représentation 'de la Cham-
bre au 3e coragrè-q it: 0'~Diama'bre de Con:ý
nierce du Royaun.e- Jni, hivernement.des
bateaux à Québec, nécessité. pour tout
nmarchand de faire pârtie de la Chianibe
de commerce, etc.

L'élection du nouveau Conseil s'est fai-
te à l'amiable. Les nouveaux titu.laire.s
sont :

Président, M. R. R. Dobeli;
1er vice-président, M. Edm. Dupré;
2iêmoii vice-président, M. Joseph;
Trésorier, M. Winfield, réélu;
Secrétaire, M. N. LeV asîeur, réélu;
Membres du Conq2il: MM. P. J. Bai-

zin, C. E. Roy, V. Clhâteau".rt, . X.
Berlinguet, Geo. TanguaLy, E. B. Gar-
neau, 0. T. Poitras, W. R. Brodie, 'a.
Audet, Jos. Amyot, Scott, O. C haliffour.

Nous concourons entièrement dans les
éloges dont a été l'objet le président sur-
tout. M. E. B. Garneau a certaiMenPn
fait Sa largo part pendant ses deux an-
nées d'office, et il a rendu des services
nmarqués aux intérêts du commerce de.
Quxébec.

Le choix de son succe sur.estkle»,plus.
heureux. M. DobelI, qui a déjà été prési-
dent (le la Chambre de Com9p.erce de,
Québec il y a vingt-cinq ans. s'estdýt. ra-
jeuni d'autant Ses haute$- relations en
Angleterre et aux Etats-Unis, sa position
de fortune, l& correction de ses manières
et de son langage, l'exýpérieace des a.fai-
res et le prestige du sucès,. voilà au,4tt
de -hoses. qui le mttctn..position.de se
rendre éminement iutlls et de faire hion-,

.neur .nt .qtmocça4siQ;i à.notro ville., Nous-
,ne disque pp banesltý. en,~ anqneai
lespoir que sa pr<.sie!ýuçe..va coïincider
avec le réveil de Québec. Bien des signes
le font,prés>ger.

M. A.. r~er sisi la Chambre
protoat1 tion cotela fermeture. eompýul*
iairo des,6picqies, telle que demandée
par, jçs c.ommis. 31. LJ. Deniers a judi;,
cîpu5ûM~eqý fait, remparquer qpe,la~ qqutpl
m0ritftiteX4men, etlapy -sto a éé

rpp voyée-au Conseil pqur tude.
M Plhambre s'est aussi pronqraçée, on.,

faveur du bill de,M1. Pininult supimn,

lai§oet,d des JourniaIier. e Nvrs
Plusieur, nouveaux membres, AM. P.

F. Tur!gepa, E, C. Fry,. T. Roju,

Frankenburgcet Ulrie Barihe', ont.
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A. TI»AVEIRSi QUEBEGW
MANUFACTURE L. RICH1AIRD

&CIE

"Rien ne se perd" telle devrait étre
laldevise de l'importante industrie que M.
»IL~ Richard a créée de toutes pièces à St-
*Roch, 159-161 rueArago.

Si le lecteur veut bien nous suir u
instant il n4c tardera pas à saisir le côté
éminemment pratique de l'entreprise de
-no tre concitoyen. Les industries spénirnles
des grands centres ont toujours_ leur es-
corte de satellites:. Québec étant la mé-
tropole chaussurière du Canadla, on doit
s'attendre àvoir surgir autour de ses
grrandes manufactures de St-Rocb une
mItiîtude d'industries auxiliaires. C'est
ce.que M. Richard a compris. Avec une
peýrsévérance et unse énergie qui- lhono-
rent, il poursuit depuis des années son
idée fixe, expérimente, étudie, mûrit, et
aujourd'hui le voilà à la tête d'une usine
considérable, d'un genre tout nouveau,
dont les multiples produits créent une-
sor'te de-révolution dans l'industrie noeur-
ricière de Québec, et vont l'aider puissam-
ment à tenir, le premier .rang. -- _e

On sait le rôle que joue la.. presse. hy-r
draulique et lesétonnants effets de dur-
cisýerpent et de solidité qu'on obtient de la
pulpe oni tous genre&. Si.lgp ç4.e
coippre o ut pýn,atteîndre des. ;potep~
tieýs.assez.élevés.pour.nxétanrphoser. le -

fer on acier, quels résultats ne donneront-
ils ipas.uipliqués.surd'autresubst.nces.
plus malléabls On s&ii'4,
,eniredanàs. la cha.uss tra moderne beau-
coi>p.d'accessoires qui se prêtent aux opé.
rations de ce genre. Tels Jes contre&?,rtst-
les, bouts de-botties,,les, fat4se semellept:

M. ,iclI4.~trouné le rqoyep.de ,pror..
duire-tout cela avec rien. La. matiêa-epro.
inire-de.son industrie ne-.lui coûte nie*
Il n'importe rinde,l'4!ýýr~,ea

M.
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